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NOTRE ANNÉE 
SAINT-FRANÇOIS D’ASSISE

Nombre d’exemplaires : 13 500

En 1206, François, fils d’un riche marchand 
de drap d’Assise, au centre de l’Italie, décide 
de rompre avec les affaires de son père. 
Il désire répondre à un appel intérieur de 
Jésus qui lui demande de « réparer son Église 
en ruine », Église défigurée par l’argent et 
les luttes de pouvoir. Très rapidement, des 
hommes veulent le suivre sur ce chemin de 
pauvreté et deviennent « franciscains ». Ils se 
répandent dans toute l’Europe et fondent une 
communauté à Valenciennes, cité drapière 
prospère, vers 1220. C’est pour eux que la 
comtesse Jeanne de Flandre fait construire 
l’actuelle église Saint-Géry en 1225.

Huit siècles après, notre paroisse veut 
retrouver le joyeux courage de ces 
aventuriers du Christ pour redonner à l’Église 
un nouvel élan missionnaire : il est urgent de 
mieux annoncer, vivre et célébrer le message 
de Jésus dans la simplicité, la fraternité et la 
charité. 
Pendant l’année 2020, expos, concerts, 
conférences, pèlerinages et célébrations 
inviteront les catholiques valenciennois du 
XXIe siècle à devenir résolument les disciples-
missionnaires de Jésus que notre monde 
– déboussolé – attend. ■

Des aventuriers du Christ 

PÈRE JEAN-MARIE LAUNAY,

CURÉ
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LE THÈME
Retrouvez 
notre dossier 
en page 6



À LA DÉCOUVERTE DE DIEU

Le «Youcat» se décline 
pour les enfants

Chez Mame, 19,90 euros.
Youcat ! Un petit livre créé à 
l’attention des jeunes pour dire 
l’essentiel de la foi chrétienne.  
Un mot universel pour désigner 
« ton catéchisme ».
Jésus ne se découvre pas dans un 
livre. Ses disciples ont rencontré 
Quelqu’un et les Évangiles restent 
incontournables. Dans ce Youcat, 
on trouve des réponses simples 
à bien des questions, même 
embarrassantes. Les pages sont 
aérées, les illustrations attrayantes. 
En bas de page, des citations 
diverses permettent aux adultes 
et aux curieux de compléter 
l’information.
Sans être enfantin, ce livre est utile 
au dialogue en famille. Il est pour 
tous. Ensemble, il devient possible 
comme les premiers chrétiens de 
trouver en Jésus, un ami.

ABBÉ DOMINIQUE DEWAILLY

Z O O M  S U R

LE LABEL «ÉGLISE VERTE» MOBILISE !
Plus de soixante-dix personnes motivées par les 
enjeux d’écologie se sont retrouvées à Raismes le 
25 septembre, pour réfléchir aux modalités de mise 
en place du label Église Verte sur leur paroisse.
Tout d’abord, visiter le site www.egliseverte.org/
prealables/. Un cheminement par étape y est proposé. Puis commencer petite-
ment. Une équipe prépare un temps de prière : pourquoi pas sur le thème de la 
Création ? Une autre prépare le pot de rentrée de la paroisse avec des produits 
locaux, des verres et en évitant le jetable. Une autre prépare une célébration : 
pourquoi ne pas éviter les feuilles de messe en « vidéo projetant » les chants ?
Et pourquoi pas des projets plus audacieux aussi ? Deux réalisations concrètes 
ont été élaborées, l’une à Dompierre-sur-Helpe, où la réfection de la toiture de 
l’église a pu être réalisée grâce à l’engagement d’un « Chrétien du monde rural » 
qui a obtenu l’accord des Monuments Historiques et l’autre à Loos-en-Gohelle où 
c’est l’église qui apporte la lumière à toute la ville, grâce aux panneaux photovol-
taïques installés sur la toiture… 
Le fait d’entrer dans cette démarche en Église nous fait aussi changer nos com-
portements, nous permet de rencontrer d’autres chrétiens concernés, de faire du 
lien, et de redynamiser les équipes existantes, sur un sujet très actuel.

BERNADETTE HAUTCŒUR
https ://reseau-laudatosi.cathocambrai.com/

Vivre ensemble dans le respect de nos différences
1er décembre : premier dimanche de 
l’avent. Pour les chrétiens, début de 
l’année liturgique. Préparation de la 
naissance de Jésus à Noël.
8 décembre : Immaculée Concep-
tion. Fête catholique de Marie, sans 
aucun défaut, sans aucun péché dès sa 
conception.
Du 23 au 30 décembre : Hanoukkah, 
fête juive des lumières, quand Dieu a 
libéré le temple de Jérusalem.
25 décembre : Noël, fête chrétienne de 
la naissance de Jésus.

1er janvier : fête catholique de sainte 
Marie, mère de Dieu.
5-6 janvier : l’Épiphanie, l’adoration de 
Jésus par les Mages, représentant tous 
les peuples.
12 janvier : le baptême du Seigneur 
Jésus, fête chrétienne.
Du 18 au 25 janvier : Semaine de prière 
pour l’unité chrétienne, prière œcumé-
nique.
2 février : la Chandeleur, la présenta-
tion de Jésus au temple de Jérusalem, 
quarante jours après sa naissance.
26 février : mercredi des Cendres. Pour 

les chrétiens, jour de jeûne, commen-
cement des quarante jours du carême.
10 mars : Pourim, fête de la libération 
des juifs par la reine Esther, épouse du 
roi perse Xerxès.
22 mars : Lailat al-Miraj, commémora-
tion du voyage nocturne du prophète 
Mahomet à Jérusalem puis de son as-
cension céleste.
25 mars : l’Annonciation, annonce faite 
à Marie par l’ange Gabriel de la nais-
sance de Jésus

ABBÉ JEAN-MARIE TELLE

HORIZONS | L’AGENDA DU «VIVRE-ENSEMBLE» INTERRELIGIEUX
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À  L ’ A P P R O C H E  D E S  É L E C T I O N S  M U N I C I P A L E S

Le CCFD interpelle les candidats
À l’occasion des élections municipales du printemps prochain,  
le CCFD-Terre Solidaire (Comité catholique contre la faim et pour le 
développement-Terre solidaire) souhaite interpeller les candidat-e-s 
sur le sujet des migrations. 

C ’est à l’échelle locale que se vivent 
les conséquences directes des poli-

tiques migratoires nationales ou régio-
nales. L’action du CCFD-Terre solidaire 
portera sur la thématique des «villes 
accueillantes», ces communes qui 

mettent en place des politiques muni-
cipales d’accueil et d’intégration des 
personnes en situation de migration
Pour en savoir plus sur les villes accueil-
lantes : https ://laplace.ccfd-terresoli-
daire.org

EN BREF

L’entre-deux-guerres au 
Centre historique minier 
de Lewarde

Du 2 septembre au 31 décembre 
2019, le Centre minier de Lewarde 
accueille l’exposition « Entre [...]
deux ».
De 1919 à 1939, entre deux 
guerres, entre deux pays, plus de 
deux cent mille immigrés arrivent 
dans le bassin minier du Nord-
Pas de Calais pour participer à la 
reconstruction de la France grâce  
à la production de charbon.

www.chm-lewarde.com/fr

« L’espoir, et après ? »
Le samedi 11 janvier 2020 à 
19h30, le doyenné de l’Ostrevant 
vous invite au spectacle « L’espoir, 
et après ? », salle des fêtes de 
Pecquencourt.
Le spectacle gratuit est ouvert à 
tous ceux qui s’intéressent à la 
personne migrante.
Bassam Abdel Hac, auteur et 
acteur, est né au Liban. Il est 
depuis cinq ans travailleur 
social au Centre d’accueil pour 
demandeurs d’asile de la Croix-
Rouge de Tournai. Il porte à la 
scène l’histoire d’un demandeur 
d’asile qui raconte un parcours 
déchiré et chaotique. L’arrivée 
en Belgique, les malentendus, 
les rêves fracassés. L’illusion 
démocratique mais aussi sa 
volonté de persévérer. Sur la base 
de son expérience personnelle 
et professionnelle, il fait 
s’entrecroiser des réalités d’ici 
et de là-bas. Et en Belgique, cela 
ressemble fort à la France.

DIOCÈSE  
DE  

CAMBRAI

SUR L’AGENDA DU DIOCÈSE
 1er décembre : confirmation dans le doyenné de Somain

 8 décembre : à 11h, à la cathédrale, messe avec la communauté « Police 
et Humanisme »

 11 janvier : à Raismes journée de formation sur le thème « Regard chré-
tien sur la sexualité », ainsi que le 6 février, et le 5 mars.

Renseignements : Maison du diocèse à Raismes, Tél. 03 27 38 07 70

ABIY AHMED ALI, PRIX NOBEL DE LA PAIX ÉTHIOPIEN
Le prix Nobel de la paix 2019 nous fait connaître le premier ministre éthiopien 
Abiy Ahmed Ali, qui a favorisé la réconciliation de son pays avec l’Érythrée. Arrivé 
à la tête du gouvernement le 2 avril 2018, il s’est très vite rapproché du premier 
ministre érythréen, Issaias Afeworki. Ils ont signé une déclaration mettant fin à 
vingt ans de conflit. Plus de soixante mille personnes y avaient laissé la vie. Nous 
souhaitons qu’en bien des lieux, puissent naître les mêmes signes d’espoir.
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L’Écluse des Repenties
Quel nom surprenant, surtout quand on sait que ce 
n’est pas une écluse ! Il faut reculer de plusieurs siècles 
pour comprendre…

S ituée sur l’Escaut à son entrée en 
ville (actuellement près du parking 

Lacuzon), il s’agit en réalité d’un bar-
rage permettant de faire la « Grande 
inondation » afin de protéger la ville en 
cas d’attaque : d’une part, la vallée était 
inondée jusqu’à Denain, ce qui empê-
chait l’ennemi d’approcher de ce côté, 
d’autre part, toute cette eau accumu-
lée permettait de remplir les fossés des 
fortifications. Il suffisait de glisser une 
rangée de planches dans les rainures 

prévues à cet effet, et 
le niveau de l’eau pou-
vait monter de cinq 
mètres. Cette inonda-
tion a été réalisée de 
nombreuses fois, du 
Moyen-Âge jusqu’au 
XIXe siècle.
D’où vient le nom des 
« Repenties » ? Eh bien, il s’agit des « Pé-
nitentes », dites aussi « les Repenties » 
ou « filles de la Magdelaine » qui se sont 
établies à Valenciennes en 1452.
Sur l’aquarelle de Simon le Boucq de 
1650 (Bibliothèque Simone Veil de Va-
lenciennes) on peut voir la « Fondation 
des Pauvres Prestres dict de Sainct Gré-
goire ». Cette congrégation s’y installe 
en 1446 ; elle est remplacée en 1482 par 
celle des Filles Repenties.
L’église est adossée à l’Escaut : la face 

aval d’une écluse est sommairement 
représentée ; il s’agit de « la Brétèque » 
qui a été réalisée par les Espagnols, Vau-
ban la remplaça à la fin du XVIIe siècle 
par l’écluse des « Repenties », située au 
niveau de cette église et mieux proté-
gée, à son avis, par les fortifications ; il 
donna aussi le nom de « bastion des re-
penties » à l’un des murs de la citadelle.

ALAIN CYBERTOWICZ,
PRÉSIDENT DU COMITÉ DE SAUVEGARDE 

DU PATRIMOINE VALENCIENNOIS
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Garage HERBIN
SAINT SAULVE

Tél. 03 27 47 05 51
48, rue Jean Jaurès -  Saint Saulve

garage.herbin@free.fr

Vente véhicules
neufs et occasions

89, rue de Lille - VALENCIENNES
Tél. 07 82 18 10 08

Facebook : boucherie-dremiere
www.boucherie-dremiere.com

Ouvert le SAMEDI MATIN 

Sur les marchés de votre région : 
   Mardi : Anzin - Famars  - St Saulve 
  Mercredi : Valenciennes - Lourches - La Sentinelle - 
  Jeudi : Bruay s/Escaut  - Denain - Quievrechain - Somain 
  Vendredi matin : Anzin - St Amand-les Eaux - Thiant
  Samedi : Douai - Douchy - Valenciennes - Condé s/E. - Fenain 

Merci 
à nos annonceurs



« Jacques, mon frère »
Un témoignage exceptionnel sur la vie du père Hamel par Roseline Hamel.

L e 26 juillet 2016, le père Jacques 
Hamel était égorgé dans la petite 

église de Saint-Étienne du Rouvray par 
deux jeunes islamistes. À 85 ans, le vieux 
prêtre continuait à rendre service dans 
cette commune limitrophe de Rouen. 
Il était en train de célébrer l’eucharistie 
avec quelques paroissiens. La mort du 
père Hamel, quelques jours après l’atten-
tat de Nice a bouleversé le pays bien au-
delà du monde catholique.
Si le drame ne quitte pas les pensées de 
sa sœur Roseline, celle-ci se souvient de 
la vocation de prêtre et des longues an-
nées données à ses paroissiens. Liée à 
son frère par une tendresse fraternelle, 

sa sœur cadette témoigne de la géné-
rosité discrète d’un homme attentif aux 
autres jusqu’au sacrifice.
Roseline Hamel nous fait découvrir 
l’intimité de son frère avec lequel elle 
avait une grande complicité. À tra-
vers son livre, elle a voulu décrire la 
foi intense qu’il incarnait au point de 
pardonner à ces jeunes qui l’ont marty-
risé, ne reconnaissant pas en eux leur 
vraie personnalité mais l’esprit malé-
fique de ceux qui les manipulaient ; ce 
pardon que Roseline a voulu témoi-
gner en rencontrant la maman de ces 
jeunes égarés. Belle clôture pour le 
Saint Cordon 2019 !
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89. RUE JEAN-JAURES - 59300 AULOY-LEZ-VALENCIENNES 
TEL 03.27.46.27.39. - FAX 03.27.29.67.69. - E-MAIL : carrosserie.desoil@free.fr

CARROSSERIE AUTOMOBILE ET INDUSTRIELLE  
TOUTES MARQUES

REPARATION CONSTRUCTION 
 PEINTURE -  AMENAGEMENT
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U N  D O S S I E R  R É A L I S É  P A R
Annie Drammeh, Andréa Dujardin, 
Thérèse Rudent, Jean-Jacques 
Carpentier, Philippe Hellemans.

AU PROFIT DES ENFANTS

La lutte contre l’inégalité 
des chances des enfants

« Les enfants vivent au même 
moment dans la même société, 
mais pas dans le même monde. » 
C’est ce que montre le sociologue 
Bernard Lahire dans un ouvrage 
récent1, qui dénonce la situation 
de profonde inégalité qui existe 
très tôt entre les enfants : ils ne 
disposent pas tous des mêmes 
ressources économiques et 
culturelles. 
Et cette inégalité impacte tous les 
domaines : maîtrise de la langue, 
aisance sociale, culture de l’effort, 
intérêt pour les apprentissages 
scolaires…
L’ambition de l’école, et celle de 
nombreux acteurs des collectivités 
et du monde associatif est de 
réduire ou de compenser les effets 
de cette situation injuste. Les 
quelques exemples présentés dans 
ce dossier en témoignent.
Puissent ces initiatives être 
encouragées et se développer !

1. « Enfances de classe. De l’inégalité parmi 
les enfants », Seuil, 2019.

DES CHEMINS D’ESPÉRANCE
Il est aisé de s’indigner devant les événements dramatiques qui se déroulent quotidiennement. 
Mais sommes-nous prêts à agir ? Preuve de leur espérance en un monde meilleur, des personnes 
luttent contre les inégalités, aident celles et ceux qui sont dans la misère, qui fuient les conflits 
ou essaient de se reconstruire après des accidents de la vie. Agissons ensemble !

L ’ E X E M P L E  D ’ A U B Y ,  P R È S  D E  D O U A I

Coup de pouce pour la lecture
À Auby, comme dans un certain nombre de communes de notre région, 
est mis en place depuis plusieurs années, le dispositif de Réussite 
Éducative avec de multiples actions au service des familles,  
des enfants, des plus petits comme plus grands. 

C e sont des rencontres, des ateliers, 
des accompagnements individua-

lisées autour de la parentalité, de la 
culture, des loisirs, de la scolarité, de 
la citoyenneté, de la santé… Dans ce 
cadre est mis en place un atelier « Coup 
de Pouce Clé » pour les enfants de 6 et 
7 ans. Les deux garçons de Karima y ont 
participé et elle a vraiment apprécié. 
« Ce fut un “plus” pour tous les deux. 
L’un était timide, l’autre avait surtout 
des difficultés en lecture. Je m’aperce-
vais des lacunes. J’ai accepté qu’ils par-
ticipent aux ateliers de lecture du « Coup 
de Pouce Clé ». Les enfants sont repérés 
par les enseignants puis la proposition 
est faite aux parents par l’équipe du 
dispositif. Ce n’est pas une obligation. 
Bien sûr, cela demande de s’organiser, 
surtout lorsqu’on travaille, parce que les 
ateliers se vivent après l’école, de 16h30 
à 18h, quatre jours par semaine. Mais 
ça vaut le coup. De plus, les parents 
sont aussi impliqués dès le démarrage 
en début d’année scolaire. Beaucoup 
d’activités se font sous forme de jeux, 
de devinettes. On raconte ou on lit des 

histoires. Les enfants ont d’ailleurs par-
ticipé au concours de lecture en votant, 
avec isoloir et urne, pour l’album qu’ils 
avaient choisi parmi toutes les histoires 
lues et racontées. Mes enfants étaient 
heureux d’aller au Coup de Pouce Clé. Ils 
ont été suivis par des animateurs moti-
vés qui préparaient avec sérieux leurs 
interventions.
De plus, ils faisaient leurs devoirs de 
français pendant l’atelier. Ainsi, en ren-
trant à la maison, ils avaient le temps 
de jouer. Pour les autres devoirs, les 
enseignants se sont toujours adaptés 
en les leur donnant le mardi soir pour 
qu’ils aient la journée du mercredi pour 
les faire.
Aujourd’hui, ils s’intéressent davantage 
à la lecture, aux albums. L’un des deux 
veut lire tout ce qu’il voit. L’autre a pris 
de l’assurance.
C’est un service rendu par la municipali-
té pour que les enfants s’en sortent bien 
à l’école. J’encourage les parents à qui 
la proposition du Coup de Pouce Clé est 
faite, de ne pas hésiter à accepter. C’est 
un véritable coup de pouce ! »
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S U I T E  D U  D O S S I E R  E N  PA G E  1 0  ➔

Le théâtre : un atout pour réussir
Une des causes des inégalités à l’école est assurément la manière dont les élèves maîtrisent la langue 
orale. De nombreux chercheurs ont montré que des différences existent très tôt entre les enfants dans les 
domaines du vocabulaire, de la syntaxe et aussi dans la manière d’oser prendre la parole. Quelles que soient 
ces différences on sait qu’elles peuvent être compensées. Par exemple par la pratique du théâtre...

C ertains établissements scolaires 
proposent à leurs élèves de faire du 

théâtre. Mais l’école ne peut pas tout, 
toute seule : ce qui est offert dans ce 
sens par les MJC (Maisons des jeunes 
et de la culture) est particulièrement 
intéressant. Capucine Chartier, une 
jeune Douaisienne de 14 ans qui pra-
tique le théâtre à la MJC de Douai de-
puis trois ans, nous confie ce que cette 
activité lui apporte et la façon dont elle 
envisage de la poursuivre…

Caméra. Qu’est-ce qui t’a amenée 
à te lancer dans le théâtre ?

Capucine. J’étais très timide, incapable 
de parler spontanément aux gens, 
même à mes camarades de classe ; 
alors mes parents m’ont proposé de 
faire du théâtre. Aujourd’hui, j’ai pris 
de l’assurance, je prends la parole plus 
facilement.

Le théâtre ne prend pas trop de 
temps sur ton travail scolaire ?

Pas du tout. Au contraire, cela m’aide. 
Grâce aux textes de théâtre, j’ai appris 
à formuler des phrases correctement et 
je parle sans problèmes lors des oraux.

Comment ça se passe ?
On utilise beaucoup de jeux et d’impro-
visations. Les cours se déroulent tou-
jours dans la joie et la bonne humeur, 
sans pression, on respecte notre auto-
nomie. Par ailleurs, le prof est génial. 

On a travaillé principalement du théâtre 
contemporain, sur des thèmes comme 
le féminisme, le passage à l’âge adulte… 
Des sorties sont proposées au cours de 
l’année : nous assistons à des mises en 
scène et des représentations théâtrales.

Est-ce vraiment ouvert à tous ?
Bien sûr. Peu importe la personnalité 
de chacun, tout le monde peut y trou-
ver sa place. Le théâtre permet de se 
faire des amis, d’apprendre, de pallier 
des problèmes de confiance en soi ou 
tout simplement de passer un moment 
agréable.
Et la maman de Capucine me confie : 
« Capucine a vraiment pris confiance en 
elle grâce au théâtre. Cela a été surprenant 
pour moi et pour ses amis, nous n’aurions 
jamais imaginé que le théâtre puisse l’ai-
der à un tel point ! »

PROPOS RECUEILLIS PAR A. DUJARDIN

À Douai, le Conservatoire de musique 
a lancé un atelier d’aide aux parents

Comment fonctionne cet atelier ?
En octobre, nous avons eu une première 
rencontre collective d’une heure où une 
professeure de formation musicale a expli-
qué le cursus des 1er et 2e cycles : le lien avec 
l’éveil musical que certains enfants ont 
suivi, ce qu’est la « pédagogie active », la 
place du solfège, le choix de l’instrument… 
En échangeant avec nous, elle a pu repérer 
les connaissances et les besoins des uns et 
des autres. On nous a remis une plaquette 
de présentation éclairante.

Et ensuite ?
À la seconde rencontre, les choses se sont 
précisées. Dans mon groupe, on nous a fait 
écouter des enregistrements d’activités pro-
posées aux élèves : découverte du solfège par 
la lecture de notes et les premières dictées 
musicales, mais aussi des extraits d’œuvres 

avec des jeux d’écoute que nous pourrons 
pratiquer à la maison avec notre enfant.

Quelles sont vos impressions après ces 
premières séances ? 

Au début, j’avais une légère appréhension 
– je craignais de ne rien comprendre – mais 
elle s’est vite dissipée car la formatrice est 
très pédagogue. Et la suite est prometteuse : 
les prochaines séances seront en partie in-
dividualisées pour répondre aux attentes 
de chacun. Par exemple, pour ma part, je ne 
suis pas certain d’avoir compris la place de 
ce qu’on appelle les « dictées rythmiques » ; 
j’aimerais aussi plus de renseignements sur 
l’apprentissage des instruments à percus-
sion… On nous propose trois plages diffé-
rentes par semaine : j’espère parvenir à me 
libérer pour m’y rendre de nouveau ! 

Que leur enfant fasse de 
la musique et joue d’un 
instrument, c’est le rêve de 
beaucoup de parents. Mais 
nombreux sont ceux qui 
hésitent à pousser la porte 
d’une institution dont on 
évoque surtout les exigences 
et la sélectivité. La plupart des 
parents s’inquiètent : serai-je 
capable de l’accompagner dans 
ce parcours de formation, long 
et complexe, de l’aider quand 
cela sera nécessaire pour 
le solfège ou la pratique de 
l’instrument ? Pour répondre 
à ces interrogations, le 
Conservatoire de musique de 
Douai propose désormais un 
« Atelier d’aide aux parents ». 
Nous avons rencontré Richard, 
papa de Marceau, inscrit  
en 1er cycle.

DOSSIER
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Journée mondiale du refus de la misère à Valenciennes
« Là où les gens sont condamnés 

à vivre dans la misère, les droits 
de l’homme sont bafoués. S’unir pour 
les faire respecter est un devoir sacré. » 
Cette déclaration du père Joseph 
Wreszinski, fondateur d’ATD Quart 
Monde, est scellée sur une dalle de la 
place du Trocadéro à PARIS depuis un 
immense rassemblement du mouve-
ment le 17 octobre 1987. Cette journée 
a été déclarée mondiale par l’ONU en 
1992. C’est dans ce cadre que cette an-
née, le 17 octobre, divers mouvements 
se sont regroupés sur la place du Com-
merce à Valenciennes pour une jour-
née d’expositions, d’animations et de 
témoignages.

Des actions concrètes
Il s’agissait de la boutique solidarité 
Abbé Pierre, du groupe local ATD quart 
monde, du Secours Catholique, des 
conférences Saint-Vincent de Paul, 
d’Amnesty International et des étu-
diants, futurs travailleurs sociaux, de 

l’IRTS. Le thème de cette année concer-
nait la protection des droits de l’enfant, 
à l’occasion du 30e anniversaire de la 
convention.
Lutter contre la pauvreté, c’est aussi 
mener des actions concrètes. C’est 
ainsi qu’en lien avec les centres sociaux 
de l’arrondissement de Valenciennes, 

l’équipe locale d’ATD quart monde tra-
vaille en ce moment pour construire un 
dossier qui sera soumis à l’approbation 
de l’État dans le cadre des projets « Ter-
ritoires Zéro chômeur » qui pourra faire 
l’objet d’un article lors de la prochaine 
édition du journal.

JEAN-PIERRE MANAC’H

PENDANT L’AVENT, SOYONS RECONNAISSANTS !
Noël approche mais notre cœur 
n’est pas toujours au diapason… 
Pour chasser la morosité, l’anxiété, 
l’insatisfaction, il existe une formule 
magique, biblique : la gratitude, 
chemin de gratuité, de joies.
Les fêtes de Noël sont souvent 
l’occasion de nous retrouver en 

familles, qui ne sont pas toujours des 
lieux de paix…
Or Jésus vient comme celui qui 
apporte une paix durable, celle de la 
réconciliation, l’amour qui pardonne 
plus fort que la haine qui divise !
Alors cette année, au lieu de choisir ce 
qui plaît à nous, de donner une somme 

d’argent qui ne nous manquera pas, 
de demander une pochette cadeau, 
prenons le temps, le temps de penser à 
ce qui fera plaisir à l’autre, le temps de 
choisir, d’emballer, le temps de rédiger 
une carte et d’adresser nos vœux de 
bonne santé, de belle sainteté…

DAMIEN JOUGLET
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Plus qu’un service,
une vocation !

41 Boulevard Watteau - 59300 Valenciennes
03 27 26 44 44 et 06 98 37 55 56

Site internet : labelvieservices.fr

SERVICES & REPAS
A DOMICILE

Du lundi au vendredi 
de 9h-12h et 14h-18h

● Portage de repas
●  Service aux Familles
●  Aide à la toilette
●  Aide au repas
●  Aide au coucher
●  Accompagnement extérieur
●  ●  Collecte de linge
●  Course et soutien à l’informatique



Un bel élan !
La veille du Saint Cordon, dix jeunes sont venus à l’Ehpad de La Treille 
pour animer un temps récréatif avec des chants profanes et religieux. 
Deux d’entre eux ont même dansé ! Félicitations les jeunes !

En arrivant, les dix jeunes se 
sont présentés et ont raconté 

leur pèlerinage à Lourdes, avec le 
groupe «Marthe et Marie»  : Les 
jeunes s’engagent à venir comme 
hospitaliers(ières) pour aider les 
malades à Lourdes, mais aussi pour 
prendre des temps de prière et d’ap-
profondissement entre eux.

Surprise et émotion
Et quelle ne fut pas la surprise de Jay-
novan dont l’arrière-grand-mère est 
résidente à La Treille, de voir aussi 
son père en visite, au même moment ! 
Surprise pour tous les deux et émo-
tion pour tous les trois de se retrouver 
ensemble !
Tout le monde a aimé ce partage 
convivial et joyeux. Certaines rési-

dentes remuaient les lèvres ou bat-
taient des mains, comme elles pou-
vaient, pour accompagner les chants.
C’était beau et agréable à voir tous 
ces visages souriant, appréciant cette 
pause musicale.
Et, bien sûr, l’heure du départ ap-
proche... Un grand merci à tous et à 
toutes pour votre accueil chaleureux.
Merci au personnel pour les jus de 
fruits bien frais.
Nous sommes très heureux d’avoir été 
accueillis dans votre Ehpad et nous es-
pérons revenir et faire encore mieux 
l’année prochaine.

LILIANE MICHEL

T H É O L O G I E 
À  V A L E N C I E N N E S

PRENEZ PLAISIR  
À TROUVER DU SENS  
PRÈS DE CHEZ VOUS !

Étudier la théologie, c’est donner 
du sens à la vie, puis donner de  
la vie au sens.

La Faculté de Théologie de Lille a 
une antenne à Valenciennes (locaux 
lycée La Sagesse). Les cours mènent 
à un diplôme universitaire et ont 
lieu les jeudis de 20h à 22h. Ils 
sont ouverts à celles et ceux qui 
ont le niveau Bac, croyants ou non, 
catholiques ou non.
Inscrivez-vous au cours sur les 
évangiles synoptiques (début 
le 21 janvier 2020). Entrer 
dans un trésor de savoir qui se 
bonifie depuis deux millénaires. 
Comprendre sa foi, c’est prendre  
le risque d’en sortir transformé dans 
sa relation aux autres et à Celui qui 
est Tout Autre. Osez l’expérience !

Contact : M. Boucly, 06 10 15 70 15 - 
theologievalenciennes@gmail.comNous sommes très heureux 

d’avoir été accueillis dans 
votre Ehpad et nous espérons 
revenir et faire encore mieux 
l’année prochaine
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•  COLLÈGE JEAN-PAUL II : 
   5, rue du Couvent BP 90119 - 59722 Denain cedex
   Tél. 03 27 44 79 60
•  LYCÉE PROFESSIONNEL JEAN-PAUL II : 
   13, rue du Couvent - 59220 Denain - 
   Tél. 03 27 44 79 50
•  COLLÈGE ET LYCÉE NOTRE-DAME DES ANGES : 

4, rue du Bruille - BP30129 - 59733 St-Amand-les-
Eaux cedex - Tél. 03 27 48 14 44

•  COLLÈGE NOTRE-DAME : 4, place du 8 Mai - BP 4 - 
   59880 St-Saulve - Tél. 03 27 41 27 41
•  COLLÈGE STE-ANNE : rue des Censes d’En-haut -
   59990 Sebourg - Tél. 03 27 26 53 27
•  LYCÉE LA SAGESSE : 40, rue de Mons - BP 50299 -
   59306 Valenciennes cedex - Tél. 03 27 46 27 33
•  COLLÈGE STE-MARIE : 56, avenue Clémenceau - 
   59300 Valenciennes - Tél. 03 27 20 06 60 
•  COLLÈGE ST-JEAN-BAPTISTE DE LA SALLE : 
   26/28, rue du Faubourg de Paris - 
   59300 Valenciennes - Tél. 03 27 46 14 02
•  LYCÉE JEAN-PAUL II : 85, avenue de Denain - 
   59300 Valenciennes - Tél. 03 27 22 70 00 
•  LYCÉE NOTRE-DAME : 15, rue des Capucins - BP 589 

59308 Valenciennes - Tél. 03 27 46 43 50 

Les écoles catholiques

Les collèges et lycées catholiques

•  SACRÉ-CŒUR : 
   27, rue des Martyrs  
   59410 Anzin - Tél. 03 27 46 24 06
•  JEANNE D’ARC : 
   9, rue Notre-Dame  
   59163 Condé-sur-l’Escaut - 
   Tél. 03 27 40 11 37
•  JEAN-PAUL II : 
   5, rue du Couvent - 
   BP 90119  59722 Denain cedex - 
   Tél. 03 27 44 79 65
•  SACRÉ-CŒUR : 
   37, rue Taffin - 59970 Fresnes-sur-Escaut
  Tél. 03 27 25 93 29
•  STE-MARIE : 
   790, rue Neuve - 59226 Lecelles  
   Tél. 03 27 48 20 87
•  STE-THÉRÈSE DE L’ENFANT JÉSUS : 
   29, rue Paul Bonduelle - 59990 Préseau 
   Tél. 03 27 36 52 51

•  NOTRE-DAME DU SACRÉ-CŒUR : 
   7, rue Jules Guesdes - 59243 Quarouble 
   Tél. 03 27 35 42 10
•  STE FAMILLE : 
   4, rue Leprêtre - 59590 Raismes  
   Tél. 03 27 36 76 20
•  ST-RÉMY : 
   3, rue Emile Zola - 59172 Rœulx  
   Tél. 03 27 44 66 59
•  IMMACULÉE CONCEPTION : 
   322, rue de l’Eglise  59226 Rumegies - 
   Tél. 03 27 26 71 43
•  NOTRE-DAME DES ANGES : 
   39, rue des Fèves  
   59230 St-Amand-les-   Eaux - 
   Tél. 03 27 48 51 94
•  ST-JOSEPH : 
   15, place Louis Maillard  
   59880 St-Saulve - Tél. 03 27 29 86 84

•  STE-ANNE : 
   6 rue des Censes d’En-haut  
   59990 Sebourg - Tél. 03 27 26 53 27
•  NOTRE-DAME : 
   15, rue du Marquis - 
   59300 Valenciennes - Tél. 03 27 46 19 70 
•  STE-MARIE : 
  56, avenue Clémenceau  
  59300 Valenciennes - Tél. 03 27 20 06 60, 
•  ST-JEAN-BAPTISTE DE LA SALLE : 

8, impasse des Cardinaux - 59300 
Valenciennes - Tél. 03 27 46 33 07

•  MARIE-IMMACULÉE : 
  145, rue de Famars - 
  59300 Valenciennes - Tél. 03 27 46 26 29 
•  ST-JOSEPH : 
   3, rue Merrheim - 59135 Wallers - 
   Tél. 03 27 35 68 34



Soutenons les femmes dans leur combat
En 2019, au 15 octobre, 129 femmes sont décédées suite à des coups portés par leur compagnon  
ou leur ex-conjoint. Chaque année, 220 000 femmes sont victimes de violences physiques et sexuelles. 
Ensemble, contribuons à enrayer ces drames. Intervenons, soutenons, aidons-les à rompre l’isolement  
et à engager des démarches. Sauvons des vies.

Trois questions à Françoise, conseillère conjugale
Caméra. Comment 
se manifestent les 
violences faites aux 
femmes ?

Françoise. Les violences intra familiales 
se retrouvent dans tous les milieux 
sociaux ; elles ne sont pas toutes phy-
siques ou sexuelles : la violence psy-
chologique est tout aussi destructrice. 
Toute remarque dévalorisante faite par 
le compagnon touche l’estime de soi, le 
respect de soi... Cela détruit. 
Quand la dévalorisation est vécue 
comme du harcèlement moral, le risque 
suicidaire n’est pas loin !

Comment accueillez-vous une femme 
qui subit des violences intra familiales ?

J’évalue d’abord le degré de gravité, 
en accueillant la parole, en permettant 
l’expression des sentiments (peur, honte, 
culpabilité, abattement...). Je valorise la 
démarche, pour redonner confiance, 
pour poser les « petits pas» qui pourront 
aider à sortir de l’engrenage de la vio-
lence. Je fais comprendre que le chan-
tage affectif, les menaces incessantes et 
les gestes violents détruisent la famille 
entière… La femme pourra trouver en elle 
la force de faire la démarche de demande 
d’aide auprès de structures adaptées, de 
proches ou de lieux d’écoute pour proté-
ger sa vie et celle de ses enfants.

Que dire à un enfant témoin  
de cette violence intra familiale ?

Que ce n’est pas normal de recevoir 
des coups, qu’il ne faut pas accepter 
la violence et ne pas sous-estimer sa 
gravité ! Il est grand temps de sortir des 
schémas de soumission et de pouvoir… 
Toute femme doit se faire confiance, se 
respecter pour être respectée. 
Il est aussi nécessaire d’aider l’enfant 
à dire ce qu’il ressent, il n’est pas rare 
qu’il endosse la culpabilité ou qu’il de-
vienne le «bouclier » du parent offensé. 
Tout cela est très destructeur !
S’extraire de la chape de la violence 
nécessite de retrouver suffisamment 
d’estime de soi pour refuser des com-
portements qui détruisent la personne, 
tant celle qui la subit que celle qui en 
est l’auteur, et ce dès la petite enfance.

Des nouvelles mesures préven-
tives ont été mises en place par le 
« Grenelle des violences conjugales ».

* 3919, numéro d’écoute national, 
anonyme et gratuit, destiné aux 
femmes victimes de violences  
et à leur entourage.

* La plateforme stop-violences-
sexuelles-sexistes.gouv.fr pour aider 
les témoins à agir sans se mettre en 
danger : mobiliser d’autres témoins, 
adopter une attitude de diversion 
(dans les transports, s’asseoir près 
de la personne importunée…), etc.

* Appeler le 17 car la réaction doit 
être proportionnelle à la menace… 
et soutenir la victime après les faits 
dans les démarches !

* www.arretonslesviolences.gouv.fr 

* Le compte Twitter  
« Arrêtons-les ! »@arretonsles

PLACE DES FEMMES DANS L’ÉGLISE : DES VOIX S’ÉLÈVENT !
«La femme est celle qui rend le monde beau », a dit le pape François à la Journée 
mondiale des droits de la femme du 8 mars, et qu’il est urgent d’offrir aux 
femmes « de nouveaux espaces dans la vie de l’Église » (hiérarchie du Vatican, 
synodes…). Alors que les femmes occupent dans l’Église une place irremplaçable 
de « service », leurs réels talents, leurs capacités sont sous-exploités ; la force de 
leurs convictions, la réflexion de fond, la vision intuitive de notre Église, cette 
parole est encore trop peu entendue.
La société évolue, et même si les structures religieuses sont plus réticentes 
certes, rêvons chères sœurs qu’après demain, nous parlerons d’égale à égale avec 
Anjte Jackejlen, archevêque luthérienne en Suède, avec l’imame Amina Wadud de 
la mosquée de Phœnix. D’ailleurs, la moitié des pasteurs français formés actuelle-
ment sont des femmes.
Dans la culture juive, la femme n’avait pas son mot à dire. Pourtant, Jésus n’a 
pas imposé aux femmes un rôle lié à leur sexe. Qu’elles soient fidèles disciples 
ou non, Jésus a écouté leurs questions, argumenté avec certaines : ce qui était 
exceptionnel, voire subversif pour son temps et sa culture ! Les valeurs féministes 
et la lecture de la Bible ne sont donc pas incompatibles : « On pourrait oser une 
interprétation féminine plus symbolique des textes sacrés et revoir le langage machiste 
de la liturgie», a dit le père Gabriel Ringlet. Et remettre en question certains 
textes, misogynes, comme quelques lettres de saint Paul ou certaines encycliques 
papales (Humanae vitae de Paul VI ).
En 2020, quelle sera la condition de la femme dans l’Église ? Rééquilibrons les 
deux visions – féminine et masculine –, à parité et fraternellement ; elles seront 
complètement nécessaires pour redonner espoir à une Église fragilisée.

A.D.
Pour en savoir plus : « Jésus, l’homme qui préférait les femmes », de Christine Pedotti  
et «La Bible des femmes», par un collectif de théologiennes.

ALLO,  
LE 3919 ?
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Accueil des migrants :  
l’État s’engage, mais « a minima ». Et nous ?
Pour les personnes migrantes qui arrivent sur notre territoire, le passage par une préfecture ou une sous-
préfecture est incontournable. Par exemple pour obtenir ou renouveler une carte de séjour.

Nous nous sommes rendus dans une 
sous-préfecture (nous ne précise-

rons pas laquelle) pour tenter d’appré-
cier la qualité de l’accueil qui est réservé 
à celles et ceux qui s’y présentent pour 
obtenir la possibilité de vivre dans notre 
pays. Ce que nous avons constaté nous 
conduit à formuler quelques recom-
mandations aux usagers de ce service 
public...

Un service public qui peine 
à rendre service

Première règle : ne pas rater les cré-
neaux horaires d’ouverture, particu-
lièrement étroits (du lundi au ven-
dredi de 9h30 à 12h). Tant pis pour 
ceux qui auraient une activité qui les 
éloigne de la ville le matin, et tant pis 
pour ceux qui auraient cherché sur 
internet ces horaires d’ouverture : 
à la rubrique « Où s’adresser ? », on 
découvre que la dernière mise à jour 
date du 18 février 2016 ; or les horaires 
actuels de cette sous-préfecture ont 
été arrêtés en août 2019 !
Deuxième règle : être patient, très pa-
tient. Désormais, une seule personne 
assure le contact avec le public et 
apporte les réponses à ses demandes. 
Placée derrière une vitre épaisse, elle 
écoute le demandeur, recueille ses 
éventuels documents puis… disparaît 
pendant souvent plusieurs dizaines 
de minutes dans l’un ou l’autre bureau 
dont elle revient ensuite avec une ré-
ponse ou une décision. Ainsi, rares sont 
les usagers qui peuvent accéder direc-

tement à la personne qui traite sur le 
fond leur dossier…

Un parcours du combattant
Troisième règle : être encore plus pa-
tient. Pendant le temps de ma présence 
dans le hall d’attente, une personne 
s’est inquiètée de la suite donnée à sa 
demande de renouvellement de carte 
de séjour : « Je suis venue il y a quelques 
jours, il manquait une pièce à mon dos-
sier, j’ai dit que je repasserai l’après-midi, 
je suis repassée et c’était fermé !» 
– «Oui, on est fermé l’après-midi.»
– «Pourquoi la personne que j’ai vue ce 
jour-là ne me l’a pas dit ?»
– ...
– «J’ai téléphoné et j’ai compris que je 
devais à tout prix revenir ici.»
– «Non, c’est à Lille qu’il faut aller, notre 
sous-préfecture et la préfecture ont 
maintenant le même numéro de télé-
phone. (...) Dans tous les cas, il fallait 
demander d’abord un rendez-vous.»
– «Ah bon, je peux le faire mainte-
nant ?» 
– «Oui, mais vous ne l’aurez pas avant 
janvier !» (NDLR : la scène se passe à la 
mi-octobre).

L’accueil de l’Adoma :  
bonne volonté  
et bienveillance

Heureusement, tout n’est pas aussi 
négatif : une antenne de l’Adoma1 
existe dans chaque sous-préfecture et 
les personnes qui peuvent y accéder 
(essentiellement celles qui ont le sta-
tut de réfugiés) y reçoivent un accueil 
que l’on peut qualifier de chaleureux : 
Hassan2, Irakien qui a fui son pays, est 
bien connu de la personne qui le re-
çoit. Celle-ci s’intéresse à ses enfants, 
s’adresse à lui en anglais autant que né-
cessaire ; la relation est faite d’empathie 
et de volonté de conseiller utilement 
(logement, transport).
Quand j’accompagne Hassan vers la 
sortie, s’il reconnaît la chaleur de cet 
accueil, il me confie aussi que les résul-

tats obtenus ne sont guère satisfaisants 
et que c’est bien un parcours du com-
battant que les services de l’État lui 
imposent…

1. Adoma (du latin «ad modus», «vers la maison») : 
ex-Sonacotra, organisme semi-public, premier 
opérateur de l’accueil de demandeurs d’asile, gère 
notamment l’«hébergement-asile» de Cantin entre 
Cambrai et Douai.
2. Le prénom a été modifié.

EN BREF

Au contact des migrants
À l’hôtel O’Capio de Somain, sont 
hébergés pour un temps variable, 
des migrants venus d’Érythrée, de 
Somalie, du Soudan…
Un appel aux dons de vêtements 
a été lancé par la paroisse. Ils 
peuvent être déposés à l’hôtel : 
l’occasion d’une rencontre avec les 
familles.
Sœurs Myriam et Marguerite-Marie 
ont réuni quelques adolescents. 
Elles leur ont donné des éléments 
de vocabulaire et commencé à 
leur apprendre à lire et à écrire. 
Ils ont ensuite été scolarisés dans 
un collège de la ville. L’un d’eux 
ne peut s’y rendre à cause de 
problèmes de santé, et continue de 
bénéficier de l’aide des religieuses.
Quant aux adultes, ils peuvent, 
à certains horaires, être initiés 
à la langue française. Sœur 
Marie-France, avec les hommes, 
Marika, avec les femmes, font de 
l’alphabétisation de base. Cette 
rencontre spontanée et conviviale, 
est appréciée de tous.

T.R.
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Notre chemin vers Compostelle
Six tronçons au départ du Puy-en-Velay depuis 2014 pour Éric, cinq depuis 2015 pour Jean-Luc  
et Gérard, à raison d’une vingtaine de kilomètres par jour à travers la France puis l’Espagne,  
ils se sont retrouvés le 13 mai 2019, à 200 kilomètres du but, pour un final commun vers Santiago.

P artis avec une motivation diffé-
rente et pas spécialement ath-

lètes de haut-niveau, nous avons 
tous les trois un vécu singulier de ces 
soixante-quinze jours passés à mar-
cher sac sur le dos, à rencontrer les 
autres et communier avec la nature, 
à rechercher notre gîte et partager 
le repas ou encore participer le soir 
à un office et à une bénédiction des 
pèlerins.
Réflexion et retour sur soi, décou-

verte et émerveillement, partage et 
convivialité, entraide et communion, 
lâcher-prise et retour à l’essentiel, 
tels sont quelques-uns des éléments 
qui ont participé à l’alchimie de notre 
chemin.
Chaque jour, via les réseaux sociaux, 
nous avons partagé avec nos familles 
et un cercle d’amis quelques photos 
et commentaires de notre chemin 
pour tenter de les faire pérégriner 
avec nous. Nous avons cependant 

la certitude que photos et récits ne 
peuvent être que le pâle reflet de ce 
qui, en chacun de nous, a été vécu 
avec intensité, émotion et élévation 
spirituelle.
Vous l’aurez donc compris, nous ne 
pouvons que vous inviter à oser, vous 
aussi, le chemin.

ÉRIC HAUTCŒUR,  

GÉRARD MELARD,  

JEAN-LUC DREMIERE
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Accueil des pèlerins
J ’ai eu la joie, cet été, de participer, 

pendant trois semaines, à l’accueil 
des pèlerins de Compostelle au gîte-hô-
tel du Couvent de Malet, à Saint-Côme 
d’Olt dans l’Aveyron. Des pèlerins juste 
de passage une heure ou deux pour 
visiter le site, à ceux restés quelques 
jours pour se reposer avant de repar-
tir, en passant par ceux (les plus nom-
breux) qui passent une soirée et une 
nuit, que de belles rencontres ! Pèlerins 
en groupe, en famille ou solitaires… 
arrivant en pleine forme ou transpirant 
sous la chaleur, trempés par la pluie, 

les pieds abimés, tous heureux de pou-
voir se poser un peu après leur étape 
de marche. L’accueil, le souper, le petit 
déjeuner, la prière des complies… au-
tant de moments pour partager quelque 
chose du chemin, et parfois loin dans 
le chemin intérieur de chacun. On dit 
que le chemin de Compostelle trans-
forme les personnes, l’accueil des péle-
rins aussi. Je suis revenue de ces trois 
semaines plus légère, avec plein de 
visages et de situations dans le cœur.

SŒUR DANIELA

AUTOUR DE 
SAINT FRANÇOIS
Quelques précisions pour le 
programme de l’Association  
du Mystère de 1547 ayant trait à  
saint François, puisque l’événement 
est annoncé dans l’édito :
– Exposition de reproduction  
des peintures de Giotto sur la vie  
de saint François à Saint-Géry  
du 13/03 au 6/04.
– Théâtre : La vie de saint François 
par la famille franciscaine de 
Toulouse le 25/03
– Concert par la chorale  
des P’tits bonheurs le 27/03  
sur le thème de saint François.
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Page rédigée par l’OTPP : Véronique Droulez, Dominique Lenoir, 
le père Jean Boulangé et Joël Thellier. Dessins : Nicolas Haverland.

Décès de Gérard Vitoux : un homme 
de cœur et de convictions nous a quittés
Le Douaisien Gérard Vitoux, intellectuel brillant et grand ami de « Caméra », 
est décédé le 3 septembre dernier à l’âge de 86 ans.

UN ENFANT
DE GÉRARD VITOUX, 
DÉCEMBRE 2009

Un enfant a levé la main 
Au sein de l’assemblée des sages, 
Doctes et savants personnages, 
Et dit :  
Tous vos discours sont vains 
Et vos propos manquent leur 
cible. 
Écoutez donc l’imperceptible : 
Une musique dans la nuit, 
Le frou-frou d’un battement 
d’ailes, 
Tout vous invite à dire un oui 
À tant d’amour qui se révèle. 
Ouvrez votre cœur à Noël !

Un enfant a tendu la main  
Au sein de la foule des riches.  
Il supplie : Ne soyez pas chiches  
Pour aider vos frères humains !  
Revivifiez vos âmes mortes !  
C’est le moment d’ouvrir des 
portes.  
Tant de gens au dehors 
demandent  
Un peu de pain, de réconfort  
Tant de gens sur le port 
attendent :  
Faites les donc monter à bord ! 
Partagez joie de Noël !

Un enfant m’a pris par la main.  
Il m’a fait voir les paysages  
Par où étaient passés les mages.  
Puis m’a dit : trouve ton chemin.  
En toi, il faut que tu découvres,  
En toi, il faut que tu retrouves  
Un trésor caché, enfoui ;  
C’est comme un reste 
d’innocence,  
Comme une lueur d’espérance.  
C’est l’étoile qui te conduit  
Jusqu’au mystère de Noël. 

L e jour des funérailles de 
Gérard Vitoux, Roland 

Poquet, qui a contribué avec 
lui au rayonnement culturel 
de notre région (Compagnie 
du Beffroi, L’Hippodrome-
Scène nationale), lui a rendu 
un vibrant hommage.
« Nous sommes à l’automne 
1944, le lycée de garçons 
possède deux classes de 
6e ; Gérard entre dans l’une 
et moi dans l’autre. Nous 
ferons ensemble la classe 
de philosophie. Gérard est 
un élève brillant qui pour-
suit ses études au lycée 
Louis-Legrand à Paris où 
il a comme condisciple un 
certain Patrice Chéreau. 
L’amour que porte Gérard 
au théâtre est conforté par 
cette rencontre.
Revenu à Douai, muni d’une 
brillante agrégation de 
Lettres, Gérard fonde avec 
mon épouse et moi-même la 
Compagnie du Beffroi qui sera la fusée por-
teuse du Centre d’action culturelle devenu 
depuis Scène nationale. Gérard en sera le 
président pendant dix ans.
Gérard est un homme d’une grande 
culture : au-delà de la littérature et du 
théâtre, et en complicité avec son épouse 
Yvette, il portera un vif intérêt aux arts 
plastiques, passionné par la découverte de 
tel ou tel artiste. Il créera même un ciné-
club qui connaîtra un succès considérable.
Cultivé, oui. Mais aussi un homme, simple, 
discret, attentif aux autres : un « honnête 
homme » disait-on au XVIIe siècle !
Notre mémoire ne se refermera pas. 
Adieu, Gérard. »

Il était un pilier de l’équipe  
des rédacteurs 

Cette culture et cette simplicité, Gérard 
Vitoux les a mises au service du journal 
Caméra pendant près de deux décennies. 

C’est sa foi profonde qui le confortait 
dans ce pari : porter des messages d’es-
pérance et de Bonne nouvelle au plus 
grand nombre par le moyen d’une écriture 
élégante et toujours accessible. Tous les 
textes de Gérard Vitoux traduisent son en-
gagement auprès des plus humbles : tan-
tôt il leur donnait la parole dans des récits 
de vie vrais et pleins de respect, tantôt il 
leur offrait le cadeau de ses poèmes et de 
ses contes de Noël riches de rêves et de 
générosité…
Qu’une telle plume ait ainsi contribué à 
Caméra est un honneur fait à notre jour-
nal et un encouragement à poursuivre la 
mission que l’Église lui confie : « Privilégier 
l’espérance en rendant compte d’actions 
positives, donner la parole aux habitants en 
particulier ceux dont on parle peu, aider les 
communautés chrétiennes à exprimer le mes-
sage de l’Église » (Charte rédactionnelle de 
notre journal Caméra).
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PRIÈRE
DE MARIE GHISLAINE GODIN

«Tu as de la chance de croire 
en Dieu, me disait une amie, 
moi mes parents étaient 
chrétiens non pratiquants 
et pourtant ils m’ont fait 
baptiser, mais c’est tout.»

«Pourquoi dis-tu de la 
chance ? D’après toi, qu’est-
ce que cela peut apporter 
d’être croyant ?»

«Une cousine m’a dit, on ne 
se sent jamais seul, on peut 
toujours s’adresser à Dieu à 
tout moment, lui confier ses 
soucis.»

«Très bien, lui dis-je, alors, 
commence par prier Marie, 
elle t’aidera à rencontrer 
Jésus dans la prière. Quand 
on prie, on fait une place à 
Dieu dans sa vie.  
Je suis heureuse de voir que 
tu es sur la bonne route, lui 
dis-je en la quittant»

LES MESSES DE NOËL

24/12 25/12

VALENCIENNES

Sacré-Cœur 18h30

Saint-Michel 18h30

Saint-Martin 19h

Carmel 21h 8h30

Saint-Géry 24h
10h30
18h30

Maison des roses 10h30

Saint-Jean-Baptiste 10h

DOYENNÉ

Préseau 18h

La Briquette 11h

Thiant 18h

Le Poirier 20h

Famars 20h

Maing 10h

Prouvy 11h15

Quérenaing 11h15

Fbg de Paris 19h 10h30 

Anzin Sainte-Barbe 10h30 

Raismes 
Saint-Nicolas

19h30

Herin 19h

Bellaing 10h30 

Beuvrages 17h

L A  R É U N I O N  D E S  D I S T R I B U T E U R S  D E  «  C A M É R A  »
Comme chaque année, la réunion des distributeurs de notre 
magazine est prévue le samedi 1er février de 15h à 17h à la maison 
paroissiale. Venez nombreux !
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